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1/âme de mon aïou! sera fiùre de m
L'àine d'Onontliio dev

R
ra rougir de lui

UGER»
Raf ii? >nd, tu ne veux i)oititj)oitit commander mon «r-

R AYMOND.
[rnéeî

C.)mmetoi, par rhoniieur, m xi âmecst cnfl
M

amm pp.
ais l'honiioiir ne iieut-fitre ou n'est jia^ la vertu.

gngne ton prix puiscpie tu t'es vendu.Kh bien

l'our vous <iui hnïssei: la fraudé et l'irijustic

)ays pt'ris:<c,Nobles amis, sM faut que ce
]

S'i! (aut-ôire vaiticu que ce sol avant tout
SJjit teint de notre s-:iri<r.

AV A?irL'N.

Mon arc est tout ba
Je sens déjà (|u'il Loû'

n ;o. nu ïlè

Iront percer Iç canir des Ccrlar^s tO

elles nieurtrii)rpt

iiicraires.

lij

O
VIlAKOMHlE

'^^i.ic Cjrlarsoit 'uni; -;.'jl uieure a
> T ur res burdii

tiiue cette nuit son âne ai, le joindre Im morts
Mais allons aussitôt tandis (|ue les ténèbres
Ne couvrent poif>t le top de leurs volos l'urèhre»,-

i, C^"-''''''f l'd, Icd i-urprentire en cli;-Paito ns, allons

RUGER.
l
nirr.,

Oui, marebons sans tarder, c'est aussi mon dceseii
Painphyîe, reste ici, si jo meurs pour la gh)irc,
Kl (pie mes coinpagiion.s ren)[)ortent la victoir»
u p.jurraa gouverner en ma place le fjrt.

our vou- nob!es amis, qui pcuttig.'/r mon eoit

Si vos bras excités pur votre ardeur guerrière
liirigeaienl par mallieur vosllèih^s sur mon r>è

F
Kl

rP.-

ensez a moi, songez que je suis son enfant
conservez ses jours.. ..mon cu'ur le cliérit tant.

auvre përc,1'

Mai
jel' aune et i)our tant de tendresse

s partons d<)nc enfin, car le dungeger nous presse^
Laissons ici Raymond puisqu'il ne eom'jat pa^

SCENE Vin.

Pamphyle et Raymond.

Raymond,
ioilà de son orgueil les tristes résultats :

Pauvre Rog;er, il faut aujourd'hui qu'il j érisso,

Maiti ii l'a bien voulu : son malheureux caprici


